
Nouveaux faits connus
Mercredi à midi

La dislocation du Cartel frangais
est chose accomplie. Les Chambres
ont vote le budget et sont parties en
vacances.

Autre dislocation : VOpposition ita-
lienne de l'Aventin se désagrège sur
la question dynastique.

Succès frangais au Maroc, mais la
situation generale devient inquié-
tante par la défection de certaines
tribus.

SOUS TOT
Pasdebudget ! Telleétaitlatriste

et lamentatile plainte qui s'exhalait
dans tous les journaux de France !

Pas de budget, et l'on était en juil-
let ! Il y avait donc six moix que
l'administration francaise travaillait
avec des douzièmes provisoires, et
beaucoup de gens criaient par des-
sus toutes les frontières que c'était
ce qui mettait le frane dans le pétrin.

Une ielle affirmation était absurde
et ne pouvait ètre soutenue sérieu-
sement, mais elle faisait tout de
mème son petit bout de chemin.

Aujourd'hui le budget de 1925 est
vote.

Il boucle mème par un boni de
treize millions sur quelque trente
milliards de recettes et de dépenses.

Ca été le le cadeau des Chambres
au peuple à l'occasion du 14 juillet,
la grande fète nationale.

Nous ne savons si, pour autant,
l'on a mieux dansé, et chante, hier
soir sur les places publiques.

Il appert que la satisfaction est
loin d'étre generale.

Les esprits sérieux estiment que
les Chambres n'ont pas réalisé le
cinquième des écohomies qu'elles
auraient pu faire si elles avaient
épluché et passe au crible le budget
et, surtout, si elles avaient écarté les
amendements qui sentaient la su-
renchère à plein nez.

Nous restons sceptique.
Qu'il y ait des députés toujours

préts à voter des crédits qui concer-
nent Ieur circonscri ption, le pays
dùt-il en mourir financièrement,
nous ne le contestons pas, et c'est
de notoriété publique partout.

Mais , en somme, c'est l'essence du
regime parlementaire, et le seul
remède consisterait, dans les ques-
tions budgétaires, à empècher par
un moyen quelconque que l'on se
passe à tour de ròle la rhubarbe et
le sène.

— Acceptez ma proposition, votez
mon amendement, et, demain, je
serai à vos còtés pour la dépense
qui concerne votre région.

Voilà le langage courant des cou-
loirs des Chambres.

Et vouloir empècher que ce lan-
gage se tienne, vouloir empècher le
regime parlementaire de faire du
marchandage, c'est vouloir défendre
aux vaches de faire des veaux et aux
truies de faire des petits cochons.

C'est la loi naturellc.
Enfin , le budget est sous toit.
Et pour l'y mettre, le gouverne-

ment de M. Painlevé a dù faire un
aPPel patrioti que aux partis politi-
ques qui. à l'exception de l'Extrème-

Gauche, ne lui ont pas ménage leurs
concours.

Certes, le Cabinet pouvait crain-
dre que les langes dans lesquelles il
allait coucher son premier budget
ne lui servissent de linceul.

Il n'en a rien été, et, dans un ad-
mirable sentiment national qui fait
la force de la France, les bulletins
de vote de la Droite se sont mélangés
à ceux de la Gauche, renouvelant
sur, le terrain financier cette union
feconde des grands jours de la
guerre.

De l'adoption du budget qui bou-
cle par un excédent de treize mil-
lions, va-t-il s'en suivre la hausse
tant attendue et tant désirée du
frane et sa stabilisation ?

Nous ne le croyons pas.
Le vote des Chambres francaises

ramènera la confiance , mais on ne
sera au clair sur la situation que le
jour où le problème des dettes in-
teralliés aura été résolu.

Ceci est devenu une vérité de La
Palisse.

Dans son discours de reception du
14 juillet à Berne, M. l'Ambassadeur
Hennessy a traduit, par un mot ex-
trémement heureux, les motifs de
confiance dans le rélèvement de la
France : tr Notre histoire n est-elle
pas toute de redressements et que
fut  autre chose ce qu'on appeia le
miracle de la Marne ? »

Le vote du budget a, de plus, con-
sacré l'effondrement du Cartel. La
porte est désormais fermée derrière
celui-ci. Le Cabinet Painlevé vient
de glisser vers le Centre et le Cen-
tre droit. C'est bien dans cette posi-
tion, du reste, qu'on est le plus
solide.

Et voilà encore un acte de redres-
sement !

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS OE PARTOUT
Découvertes américaines sur le cancer. —

Le « Nouvelliste » a annonce , mardi , qu 'on
vient de faire en Amérique d'importantes dé-
couvertes sur le cancer , qui seront rendues
publiques dneessamment.

Il ne s'agit pas encore d'un remède, mais
on peut dire que lu découverte en question
autoiise l'espoir qu 'avant longtemps al sera
possible de combattre avec efficacité la ter-
rible maladie.

Ce nouveau pas vers la guérison est le
résultat de travaux entrepris depuis quatre
ans par I'Institut national de recherches mé-
dicales de Mounty-Vermont à Hampstead
(Londres), sous la direction de M. J. Ber-
nard, du Dr W. F. Gye et du Dr J. R. Rous-
seU.

Depuis longtemps on supposait que le can-
cer avait son origine dans des matières or-
ganiques tellement infimes que les micros-
copes Ics plus puissants n'avaient pu encore
les décelcr. Or, M. Barnard, exper t en mi-
croscopie , a inventé un appareil qui a permis
à ses collègues de distingue r exactement les
causes du mal.

Le procède employé est trop technique
pour pouvoir étre compris de la masse du
public. Il suffira de dire que l'on distingue
les véhicules de la maladie absolumen t com-
me on distingue de fines poiissières dans un
rayon de lumière.

Les expériences faites ont permis de se
rendre compte que le goudron et certaines
autres substances peuvent produire lc can-
cer par friction sur Je tissu animai. Des sou-
ris traitées de cette manière ont développe
des tumeurs qui souvent sont devenues hé-
réditaires.

Le théologien Dr Gye et le négociant en
chapellerie Barnard, qui est un spécialiste de
la microscopie, auraient réussi à rendre visi-
ble le virus du cancer et mème à le photo-
graphicr. C'est à la suite de longues et pa-
tientes recherches faites dans le plus grand
secret, que ces deux savants anglais auraient
atte in t ce résultat qui , au dire du Journal mè-

dica] « The Lancett », peut représenter un
progrès dans la vote de la solution du pro-
blème de la guérison du cancer.

Darwin sera-t-il condamné par les juges
américains ? — Le procès intente au pro-
fesseur Scopes, accuse d'avoir, au mépris de
la loi du Tennessee, enseigne les théories
de Darwin sur revolution, s'est ouvert de-
vant le j ury du Tennessee.

A cette occasion , la petite ville de Daj 'ton
a été envahie par 20,000 visiteurs.

Les reporters de tous les grands journaux
d'Amérique sont là. Plusieurs centaines de
fils spéciaux ont été installés pour donner
satisfaction à la presse.

Le juge J. T. Raulston, qui prèside aux
débats, est un fougueux adversaire de la
doctrine évolutionniste. Il est arrivé à l'au-
dience portant sous le bras une Bibl e et un
dictionnaire.

« Vous avez à dire, déclara le juge aux
jurés, si M. Scopes a, ou non, viole la loi
du Tennessee qui défend d'enseigner les doc-
tr ines de revolution et non pas de juger
cette loi elle-mème. »

Les défens.*irs de l'accuse répliquèrent
aussitòt qu 'a x_un jugement sérieux ne pour-
rait étre Tfn-Ju si l'accusation ne prouvait
pas que la doctrine de Darwin était contraire
à la Bible.

Les deux parties ont fait connaitre leur
intention, en cas d'écliec, de fai re appel du
verd ict et de porter l'affaire devant la Cour
suprème des Etats-Unis.

M. Bryan a mème annonce qu'il allait pro-
fit er de l'occasion pour engager par toute
l'Union une grande campagne, afin « de met-
tre la Bible dans la Constitution ». Il annon-
ce mème que pour la quatrième fois il se
presenterà à la prés idence' des Etats-Unis
afin de permettre à tous les' croyants de fai-
re triompher sur son nom la sainte cause
de la Bible.

Une longue carrière. — A i'àge de 93 ans
vient de mourir à Disentis (Grisons), le
doyen des instituteurs , Anton-Michel Meisen
Pendant 70 ans, le défunt fut instituteur. Er
effet , à '90 ans, il enseignait encore à 63 en
fanis. Il y a trois ans, Meisen avait pri
sa retraite. A cette occasion, le jubi-laire
avait été fèté comme il convenait par les
autorités et la population . Le défunt avait
en outre été 44 ans directeur forestier de la
commune de Disentis.

La statistique des automobiles. — D'aprés
les plus récents relevés, il y a auj ourd'hui
en Suisse 39,611 véhicules à moteur, dont
20,028 pour voyageurs, 6658 camions, 10,468
motocyclettes et 2457 side-cars. Les mar-
ques les plus fréquentes parmi les automo-
biles sout les Fiat, Citroen , Peugeot, Martini ,
Renault et Pie-Pie. Pour des camions auto-
mobiles , les marques suisses continuen t de
tenir le premier rang. C'est le canton de Ge-
nève qui a ile plus grand nombre d'automo-
biles par personne, soit 3221, une automo-
bile par 50 habitants. Vieiìt ensuite Berne
avec 3133 autos, puis Zurich, Vaud et St-
Gall. Le canton d'Appenzell, Rhodes-Inté-
rieures, ne compte que 16 voitures, les Gri-
sons 27 et Obwald 33. Dans la catégorie des
autos-camions, Berne vient en premier rang
avec 1060 camions ; viennent ensuite Zurich,
Genève et Bàie-Ville. Les motocyclettes
sont les plus nombreuses dans les cantons
de Zurioh, Berne, Genève, Vaud et Argovie.

Le plus jeune iabullste du monde. — On
facente — et c'est propablemcnt vrai — on
raconte que le jeune fils d'un pasteur gene-
vois Francois Vernes, composa au XVIIIe
siècle , vers l'àge de dix ans, des fables qui
ne manquaient pas d'esp." et qui lui valu-
rent de devenir l'ami de Jean-Jacques Rous-
seau et de Voltaire. L'une de ces fables nous
est rest-ée. La voici, avec un mot d'explica-
tion :

On avait acheté un jour au jeune fabulis te
un magnifique costume complet dont il était
très fi er — mais on avait oublié de lui offrir
en mème temps un « chapeau » neuf. Le pe-
tit gargon se mit aussitòt à sa table et com-
posa le petit poème suivant, qu 'il ne tarda
guère à porter à ses parents :

LE COO ET LA CRETE
Un j eune coq se vit dans un miroir
Et fut charme de son nouveau plumage :
— Qu 'il est joli! Ce vert d'eau , ce brun noir
Me vont au mieux, dit-i l en son langage...
Ali ! que parmi Ics poules du canton
Je vais couler une j oyeuse vie !...
Mon sort sera digne d'envie
Par mes beaux airs, mon allure et mon ton.
O Jupiter , pour mon coeur quelle fète !
Je t'en rends gràce et fais de j oyeux cris,
Car de nos coqs. pour étre l'Adonis
...Je n 'ai besoin que d'une simple créte !...
Voltaire, en entendan t cette fable, déclara

à Francois Vernes « qu 'il serait son succes-

seur... » Et Francois Vernes eut son cha-
peau...

C'était touj ours cela de pris...
I

Un formidable journal. — Dans son volu-
me « Sa Maj esté de Presse », M. Stéphane
Lauzanne parie du « -New-York Times » :

« Le tirage quotidien du « Times » est en
semaine de 350,000 cxempla ir es et le di-
manche de 600,000. Pour l'imprimer , on use
174 tonnes de papier blanc par j our, coutant
15,600 dollars, et 4 tonnes d'encre par j our
coiìtant 654 dollars. La simple distribution
du « Times » par camion et chemin de fer
coùte annuellement plus de 1 million de dol-
lars. Rien que dans le « Building » de la
43me avenue, il emploie 1200 personnes,
auxquelles on verse chaque semaine 100,000
dollars de salaires. La facturc annusile pour
les càbles et les telégrammes s'élève à el-
le seule à 300,000 dollars. Chaque j our, les
dépenses totales se montent à 40,000 dollars
— soit 1800 dollars par heure.

Le « Times » est la plus merveilleuse af-
faire qu 'on ait connue. Acheté en 1896 par
M. A dolphe S. Ochs, pour la somme modique
de 75,000 dollars , il a, en 25 ans, rapportò
plus de 100,000,000 de dollars. Il n'y a pas
de mine du Transvaal qui ait j amais procure
un pareil rendement.

Simple réilexion. — Le fond de toutes nos
douleurs est une incrédulité.

Curiositè. — On annonce de Caltanisetta
en Italie qu 'en plein ciel sereni, la foudre est
tombée sur le j ardin d'une institution de
bienfaisance où se trouvaient 40 enfants dont
2 ont été tués et un troisième grièvement
blessé.

Pensée. — De leurs doigts de fée, l'illu-
sìon et l'espérance entrecroisant leurs fils
ténus, tissent en ohantant l'éternelle fantas-
magorie de la joie et de la durée.

A la velile de réte
politique en Italie

Redoublement d'activité avant l'assóupis
sement traditionnel. — La réforme

constitutionnel. — La crise des
changes et la démission de

M. de Stefani

(Co-rreap. partie. du «Nouvelli_ste>)
{Rome, le 13 juillet.

La Chambre est, on le sait, en vacances
mais avant l'assoupiss ement 'traditionnel,
l'été. de la vie politique italienne, nous ve-
nons d'assister à un redoublement d'acti-
vité politicienne que la .temperature elle-
mème a favorisé d'une fraìcheur relative.

Cotte dernière quinzaine n'a pas vu
-moins de cinq grands congrès dont les
principaux ont été ceux des fascistes, des
populaires et des libéraux. Dans tous lee
.camps, la note dominante a été une in-
transigeance fa-rouche, aussi bien chez
ceux qui détiennent toutes les formes du
pouvoir et veulent les « fascistiser » de
plus en. plus quo de la part des éléments
de loutes nuances qui s'obs-tinent dans une
opposition aussi violente que verbale.

Pendant toutes ces délibérations, la
commission des XVIII, chargée de prepa-
rar la réforme constitutionnelle achevait
sa tàche. Les Satons, comme certains jour-
naux les appellent par ironie, ont depose
des conclusions dont les principales ten-
dent à organiser la représentation du pays
sur des bases iconporatives. Cette réfor-
me, crie-t-on à gauche, détruit dans son
essence méme le négime -parlementaire. El-
le nie les principes du fascisme, -rugit-on à
droite, car elle reeule devant le syndicat
obligatoire, le eontrat collectif de travail
et Tarbitrage obligatoire. Il appartiendra
a M. Rocco, ministre de .a justice, de ti-
rer des limbes la deforme definitive, mais
dès maintenant un point parait certain : le
système uninominal adopté par la Cham-
bre au mois de janvier dernier est mort
avant méme d'avoir été applique et les fu-
tures élections, qui auront d'ailleurs lieu
¦Dieu sait quand , se feront d'aprés un mo-
de que nul ne connaìt encore, mais qui,
à la minute présente, semble devoir étre
une forme de représen tation des intérèts.

La hausse des changes
A vrai dire, cette affaire ne passionne

pas outre mesure l'opinion. Le public s'est
beaucoup plus interesse ces jours-ci aux
fluctuations des changes qui avaient at-

teint tout à coup des altitudes vertigi-
neuses.

A quoi peut-on attribuer cotte baisse de
la lire si mena?ante pour f écohohiie gene-
rale de la vie itali-enne ? Le budget de
l'Etat est en équilibre, les industries tra-
vaillent normalement et les girandee usi-
nes du nord sont impuissantes à faire fa-
ce aux commandes qui leur viennent sans
cesse tant du pays que de l'etranger. L'a-
griculture est florissante et les , récoltes
de cette année. s'annoncent exoellentes.
Le nombre des ohómeuns est tombe à une
centaine de mille, l'ordre règne dans toute
la péninsule et l'entrée d'argent etranger
est plus, considiérable que jauiais gràce
aux imiombrables pelerinages de l'Année
Sainte.

On .cherche vainem-ent, en vérité, les rai-
sons d'ordre économique - qui pourraient
justifier le f.léchissement de la lire auquel
on vient d'assister. Tous les partis se trou-
vent mème d'accord pour l'attribuer à des
motifs dordre ipolitique, mais oes motifs
ne eont naturellement pas vus de mème
des deux còtés de la barr.icade. La faute
est, dit-on , du coté fasciste, aux agents de
l'opposition qui, en Italie et surtout a l'é-
tranger, dénigrent systém-atiquement
l'oeuvre du gouvernement et ruinent ains;
le crédit national. Au contraire, riposte
l'opposition, si l'etranger perd confiance
dans l'Italie, c'est à cause du regime qui
lui est impose et dont on peut encore s'e-
xagérer au dehors les fautes et les taree
en raison du baillon sous lequel le gou-
vernement étouffé la voix de la presse.

Tout le monde ici, on le voit, assigne
donc à des spéculations la crise dont l'I-
talie vient de souffrir ' gravement. Est-il
téméraire de croire que quelques-uns des
couips qui lui ont été portes sont venus de
puissances internationales que M. Mussoli-
ni a traitées rudement ces derniers moie
et qui gardent dans le domaine de la fi-
nance -une redoutable influence.

La démission de M. de Stefani
Quoi qu 'il en soit, cette crise a eu une

conséquence ipolitique importante dans la
démission de M. de iStefani, ministre de&
finances. Bien quelle soit due surtout k
des circonstances d'ordre techniquie et
qu'il n'y ait aucun dissentiment politique
entre M. Mussolini et son grand arge-nbier,
ila retraite de celui-ci a fatalement cause
une vive émotion.

M. de Stefani était, en effet, le dernier
ministre fasciste du cabinet forme par M.
Mussolini au lendemain de la marche sur
Rome. De plus, sa gestion formait une par-
tie capitale de l'oeuvre du regime fasciste.
Cette ceuvre .avadt rencontre beaucoup
d'adversaires, mais elle avait abouti à- des
resultate auxquels l'immense majorité des
Italiens applaudissaient. Aujourd'hui que
M. de Stefani est tombe, les journaux sont
unanimes à' lui faire honneur de tout ce
qu'il a accompli pour réduire les dépenses
publiques, augmenter les recettes ct assu-
rer l'équilibre du budget.

Le mmiÈtre dee finances de M. Mussoli-
ni avait été moins heureux dans ses ef-
forts pour lutter contre les spéculations
dommageables ipour la lire. Au mois de
•février dernier, il aivait pris des mesures
qui tendaient a réglementer le marche dee
ohanges mais quii mécontentèrent à la foie
ile monde de la finance et le monde de
l'industrie. Ces mesures n'aboutirent pas
aux résultats qu'on s'en promettait et
pour lutter contre la nouvelle crise de la
lire. M. Mussolini fut obligé ces jours-ci
de recourir au concours des financiers et
des industriels. Ceux-ci n'ayant pas con-
fiance dans M. de Stefani, le ministre des
finances s'est retiré pour rendre au gou-
vernement sa liberté de manceuvre.

En méme temps que le ministre des fi-
nances, M. Nava, ministre du Trésor, a
donne sa démission, mais la retraite de
ce représentant des catholiques nationaux
a beaucoup moins d'importance.

Reste à gagner maintenant la « batail-
le de la lire ». M. Mussolini a fait appel
-pour cefcte rude entreprise au comte Vol-
pi, sénateur et ancien gouverneur de Tri-
politaine, qui a fait preuve en Af rique de
sérieuses qualités de chef milataire et d'or-
ganisat-eur politique. Comme ministre du
Trésor, le « Duce » a choisi un autre tech-
nicien, M. Belluzzi, professeur à l'Ecole
polytechnique de Milan et député fasciste
de la Vénétie. Guàrdia.

Avis. — Nos aimables lecteurs et lec-
trices trouveront le feuilleton au bas de
la quatrième page.



LES ÉVÉNEMENTS

Au li et ai 1'Araliii
Entre Londres et Paris, les conversar

tions sur la coopération -britannique à Tan-
ger ee poursuivent. Le gouvernement an-
glais admet sa participation navale à la
surveillance dee eaux territoriales afin de
reprimer la contrebande des armes. Il res-
te à s'entendre sur les moyens d'exécution
et sur des questions de détail. Quant à
l'accroissement dee forces de police de
Tanger, le gouvernement anglais ee ran-
gera à l'avis suivant lequel on -pourrait
augmenter les effectifs des tabore.

— Sur le front francais du Maroc, la si-
tuation reste assez critique, particulière-
ment dans le secteur est, malgré quelques
euccès locaux.

Au centre, les contingents rassernblés
dans la région de l'Ouergha ne restent pas
inactifs, et, dans la région de Taza, la
liaison avec Fez reste menacée.

*
Les journaux italiens annoncent que,

dans Ics milieux parlementaires, on esti-
me qu'une crise va probablement s'ouvrir
au sein des groupes de l'opposition de l'A-
ventin, par suite de l'attitude assumée par
les républicains et les socialistes maxima-
listes qui voudraient donner au mouve-
ment de l'Aiventin un caractère républi-
cain. Les deux groupes ont dévoilé leur
projet au cours de la discussion sur le do-
cument que l'opposition entend publier au
sujet du jugement de la Haute-Cour de
justice dans l'affaire du general de Bono.

Au contraire, 'les .populaires catholiques
et les démocrates, bien que restant fermes
dans leur opposition au gouvernement fas-
ciste, ne sont pas disposés à suivre les so-
cialistes niaximaMstes et les républicains
dans leur manifestation anti-monarehiste.

¦Ce conflit met dans l'embarras les socia-
listes unifiiés, dont une partie est favora-
ble à ila thèse républicaine et l'autre par-
tie voudrait entreprendre une action de
conciliation ipour éviter une rupture au
sein dee opposi tions.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
>¦.._¦_.»._..¦___-

L'ogre va mourir
Le tribunal de Limbourg (Allemagne) a

termine iundi le .procès de Fritz Angens-
teón qui, sans motif plausible, assassina,
le mème eoir, dans sa villa, sa femme, ea
belle-mère, sa beAle-sceur et cinq autres
personnes.

Le priésident donne lecture du jugement.
L'accuse Angerstein est condamné huit

fois a mort pour meurtre dans huit cas
et à la privation des droits civiques à vie.
Les instrumentis du crime sont séquestrés ;
les frais de la procedure sont mis à la
charge du condamné.

L'acoueé, en entendant la lecture du ju-
gement, a montre un grand calme et a dit
que eon acte ne peut ètre payé que par
le sang.

H a renoncé a recourir contre oe juge-
ment. La sentence devient ainsi exécutoi-
"»• ¦ ¦ ; _ .- . £ .&£?¦

Les drames de la probi
bition aux Etats-€nis
Des toùristes partis pour un pique-ni-

que dans les montagnes du Signal-, dans
l'Etat de Tennessee, entendirent sous bois
des appels déefaiaante.

He apenjurent dans une clairière deux
hommes étroitement ligotés au tronc d'un
arbre.

L'un d'eux, la langue tuméfiée, les lè-
vres boursouflées, se débattait dans ses
liens et hurlait : « A boire, à boire ! »

Son compagnon était sans connaissance.
Les excursionnietes coupèrent les liens.

Ranimées, les victimes déclarèrent se
nommer W.-D. Muson, vétérinaire bien
connu dans le Tennessee, et Lawrence
Rowman, agent du fise, tous deux enne-
mis jurés des contrebandiers de l'al-eoo]
et dee distiUateuns non autorisés.

Les contrebandiers avaient juré de se
venger.

Il y a dix jours, les deux hommes furent ,
en pleine nuit, arrachés à leure demeures
par des hommes masques qui les bàillonnè-
rent, leur bandèrent les yeux et les emme-
nèrent dans la montagne où on les attacha
jufiqu'au jour à un arbre.

Chaque matin, on les détaefaait, on les
nourrissait frugalement, puis on leur ban-
dait de nouveau les yeux et on les emme-
nait plus loia dane la forèt.

Le eoir venu on les garrotait de nou-
veau. Au bout d'une semaine, épuisés et
à demi-morte, ile refusèrent les alimenta
qu'on lenir presenta.

Le chef des contrebandiers, furieux de
lenir résistance, decida alors de les aban-
donner à leur BOitt. . , , , . - , , , , .

Quand les ihouristes les déoouvrirent,
par le plus grand hasard, il y avait^quatre
joums qu'ils n'avaient ni bu ni mangé.

Tous deux eont à l'hòpital de Cfaatta-
nooga, où leur état inspire les plus vives
inquiétudes.

Dui! violente banane à Ms
Une bagarre violente, pr-ovoquée par un

motif futile, s'est produite vers 1 heure du
matin à Bellevile, -Paris.

La scène s'est passée a l'angle du bou-
levard de BeHeville ot de la rue i'Oril-
lon. De nombreux coups de feu ont été
tirés, six gardiens d-e la paix ont été bles-
sés. Parmi les civils, quinze blessés eont
restes sur le terrain. Voici comment la scè-
ne s'est passée :

Deux agents qui montaien-t la garde
cette nuit apergurent deux individus en
train d-e se battre. Es in.tervinrent pater-
nellement. L'un des deux indirvidus leur
obéit et se retira ; l'autre, qui tenait une
bouteille vide à la main, en frappa l'agent
à la nuque. Celui-ci tomba. L'autre agent
acco-Uinut au secours de son eamarade ; l'a-
gresseur prit alors la fuite. L'agent ayant
donne" un coup de s-ifflet, quatre autres
agents vinrent à la rescousse et rejoigni-
rent le malfaiteur qui se défendit avec ra-
ge à coups de poing, mais il fut arrété.

A ce moment arrivèrent -une foule de
curieux (300 personnes au moine) qui sor-
taient d'un bai. Les arrivants prirent fait
et cause pour le bandit contre les agente.
Tout d'abord, les manifestants se oonten-
tèrent de laneer contre les gardiens de la
paix des pavés, mais bientót la lutte prit
un -caractère plus tragique, un des mani-
festante ayant sorti son couteau et en
ayant frappé un agent à la gorge. Alors
un agent fit feu et la bagarre devint ter-
rible.

NOUVELLES S U I S S E S
Nos chimistes

Association professionnelle suisse
des chimistes (A. S. C.)

On nous écrit.:
Fondée en juillet 1920 par quelques chi-

mistes dévoués et soucieux de l'avenir de
leurs 'Collègues, cette jeune association en-
core trop peu connue, compte cependant
déjà près de 200 membres établis en Suis-
se. 'Créé, dans le but unique de eauvegar-
der les intérèts professionnels de see mem-
bres, l'A. S. C. s'est immédiatement mise
à l'oeuvre, par -l'organisation d'un senvice
de placement. Ce genre d'activité, si né-
cessaire à l'heure actuelle où tant de chi-
mistes souffrent de ila crise qui atteint les
travailleurs intellectuels et les professione
libérales, rend les. plus signalés services. -¦

LA. S. C. exeree egalement son activi-
té dans la distribution de renseignements
d'ordre professionnels, de conseils juridi-
ques pour l'élaboration de contrats, de
mème que par l'appui moral qu'elle prète
à ses membres, en déf endant, dans la pres-
se et dans son organe (Teohnik und- Indius-
trL-Schweizer Cheiker-Zeitung), les ques-
tions où l'honneur et la vitalité de la pro-
fession sont en jeu. Mais il convieni aussi,
outre le coté technique, de signoler la
part que l'A. S. C. réservé à l'amitié, sa-
chant bien qu'une association, si puissan-
te soit-elle, ne peut se développer que
dans l'union et la concorde. A Berne, où
l'A. S. C. compte une .partie importante
de ses membres, elle organisé de temps a
autre des visites dusines-, suivies d'un
« Abendschoppen » dans une de ces bon-
nes vieilles auberges des environs, évo-
quant, dans la fumèe des pipes, le passe
avec sa jeyeuse vie d'étudiant, ress'erran.t
les liens du présent et élaborant des plans
pour les générations futures.

Dane les cantons .romande, l'Association
professionnelle suisse des chimistes méri-
terait d'étre mieux connue Aussi a-t-elle
fixé, ponr dimanche 19 juillet, à 10 heu-
res du matin, une réunion à l'Hotel de
France à Lausanne, réunion ouverte à
tous les chimistes, soucieux de l'avenir
et désireux de travailler à la cause com-
mune. L'après-midi sera consacrée a la
visite du Comptoir Suiase et de l'Expo-
sition Coloniale. Cotte péregrination, si-
non lointaine, aura du moins l'avantage
de satisfaire, par ees attraotions multiples,
les curiositiés les plus exigeantes et, ce
qui est mieux encore, elle permettra à
ceux qui ne connaissent pas encore l'A.
S. C. de prendre contact et de s'assurer
que ses projets n'ont rien de subversif et
que son mode d'action n'a rien de révo-
lutionnaire. C. G.

L'affaire de Chevenez
Mardi ont commencé devant la coni

d'assises du Jura les débats de l'affaire de
Chevenez, qui dureront probablement troie
jours.

Les accusés, cinq habitants de Chevenez
et des environs, les nommés Riat, fils d'un
aubergiete, Céleetion Chappuis, Joseph La-

ville, Louis Nieouldn, ainsi que le beau-
frère de Laiville, Paul Piquerez, sont incul-
pés d'avoir emmené de force, en automo-
bile et sequestrò dans une auberge éloi-
gnée, proche de la frontière, .pour l'empé-
cher d'aller voter lors du renouvellement
des autorités communales de Chevenez, le
nommé Désiré Oeuvray, qui fut retrouvé
le lendemain, à peu de distance de l'auber-
ge, mort dans des circonstances que l'en-
quéte n'est pas parvenue à établir.

Cette mort myetérieuse causa naturelle-
ment une vive .émotion et Fon parla d'un
meurtre. Le ministère public, cependant,
ne semble pas avoir retenu ce chef d'ac-
cusation.

Aujourd'hui, mercredi, le Tribunal ee
rendra aux Bornes , pour reconstitution du
drame.

Le taureau en fureur
M. Gustave Clot, n_ano_uvre, 54 ans, de-

meurant à Ma.uberget (Vaud), rentrait, di-
manche à 2 heures, avec son neveu, des
Cluds — hameau de onze maisons situé
à deux kilomètres au nord de Bullet
(Vaud), sur un plateau au bord du, bois de
la Grande Joux — en suivant la route can-
tonale qui travèrse un pàturage, lorsqu'il
fut subitement attaque et terrasse par un
taureau appartenant à M. Magnenat.

La bète s'acharna avec rage sur lui, lui
labourant le corps à coups de -cornes. Le
neveu avait pris la fuite dans la forèt. Des
jeunes gens qui passaient a bicyclette allè-
rent quérir des secoure à Mauborget. M.
Widmer, entrepreneur, accourut avec quel-
ques personnes, releva M. Clot, qui n'avait
pas perdu connaissance et le conduisit à
l'infirmerie de Sainte-Croix. Mais son état
est grave. Le corps est converte de bles-
sures profondes.

Ori m@us°tre
Un individu de mauvaise réputation, ar-

rivé depuis peu dans la contnée, nommé
Johann Kaempfe, macon, de Wihkel (Ber-
ne), s'étant pris de querelle avec .un ou-
vrier de la tuiierie, nommé Gottfried
Gre-ub, 30 ans, pére de trois enfants , l'a
tue d'un coup de feu.

Le meurtrier a étó arrété.

Un ouvrier enseveli
Un accident s est produit a la carriere

Frantz Cernete à Riesleten près de Bec-
kenried, canton de Niedwald.

Quelques minutes après la reprise du
tra%-ail, une grosse masse de .terre se dé-
tacha et s'abattit dans la carrière. Les ma-
chines n'ayant pas encore été mises en
mouvement, les ouvriers entendirent le
bruit du glissement et s'enfuirent. Le dé-
placement d'air projeta un ouvrier dans
le lac ; il put heureusement regagner la
rive.
. Un autre ouvrier, nomomé Ravelli, Ita-
lien, 34 ans, pére de trois enfants, ayant
faesite quelques secondés à s'enfuir, sans
doute pour prendre à terre sa veste où
était sa montr e, fut enseveli par l'éboule-
ment.

Les travaux de sauvetage commencè-
rent immédiatement. Ce n'est que le soir
que l'on découvrit eon cadavre affreuse-
ment mutile. Des membres étaient sépares
du tronc. Une jambe a .été retro-uvee plus
tard, à un endroit assez éloigné du corps.

Les Eciaireurs à Berne
'Du 27 juillet! au 4 aoflt prochain s'ou-

vrira a Berne un bureau de poste et de
télégraphe spécial .pour le premier camp
suisse d'éclaireurs. Le service de distribu-
ti-on au camp sera assure par des eciai-
reurs. Le bureau de poste utilisera un tim-
bre à date special portant ì'indication
«I. Schweiz Pfadfindeiilager Beni 1925 ».

Le wagon brulé
Un wagon du P. L. M., charge de 6400

kilos d'écorce de chène, prit feu, à son ar-
rivée à la gare de Cossonay, par suite de
l'échauffement du frein , qui alluma le
plancher du wagon. Le feu fut apercu et
eignalé par M. Paul Guex, employé de la
gare, qui s'efforca de l'éteindre avec l'ai-
de du personnel, tandis que l'on appelait
les pompiers de Penthalaz. Deux mille ki-
los d'écorce ont été brùlés.

Coupé en deux
Une collision e'est produite à Bleien (Ar-

govie), prèe de iGrfnichen, entre une auto-
mobile et une motoeyelette.

Le motocycliste, un photograiphe d'Al-
stetten, nommé Johann Welti, 48 ans, ori-
ginaire de Zurich, a étó projeté avec une
telle violence icontre un poteau téilégna-
phique .qu'il fut littéralement .coupé en
deux.

On ignore encore comment s'est produit
l'accident.

Welti était pène d'une nombreuse fa-
mille.

LA RÉGION Nouvelles Locales
CHATEAU-D'OEX. — Circulation. —

L'apparition de la fièvre aphteuse dans la
vallèe de l'Hongrin et la ehaine de Chaus-
siy entraìne malheureueement l'interdiction
de circuler dans ces régions, bien gardées
d'ailleurs par un cordon de gendarmerie.

Faisons observer .toutefois que la circu-
lation demeuré libre sur la route cantona-
le Aigle-Chàteau-d'Oex ipour autant que
l'on ne s'en écarté pas. .Chacun est, d'au-
tre part, libre de prendre une consomma-
tion dai  ̂ un des hòtels ou restaurante
que l'on rencontre sur eon chemin.

A cette exception près, toute circula-
tion dans cette .région demeuré rigoureu-
sement interdite jusqu'à nouvel avis.

NOVEL. — Annulation d'élection. —
Le -coneeil: de préfecture a annulé l'élection
de M. Brouze Louis.

Motocycliste contre un poteau. — Di-
manche soir, rentrant à Aigle, un moto-
cycliste est venu se jeter contre un po-
teau-indioateur au lieu dit le « Tilleul ».
Projeté par le choc à cinq mètres de la
machine, il a été relevé sane blessures gra-
ves. Quant à la machine, elle -est sérieuse-
ment endommagée.

Poignée de petits faits
-*- Une -epidemie de typhus vient d'éclater ,

qui a pris des proportions inquiétantes. Dans
te seul district de Solingén (Allemagne), 89
personnes sont atteintes.

Six personnes ont déj à succombé à la ma-
ladie.

-)f Des actes de sabotage, dont Ies con-
séquences eussent pu étre désastreuses, ont
été commis au dépót des locomotives de la
Blancarde, à Marseille. Tous ces sabotages
ont été accomplis sur des locomotives dont
les mécaniciens sont connus pour n 'ètre pas
sympathique s aux idées -révolutionnaires.

-)f Le boxeur Panche Villa, champion du
monde des poids mouches, est decèdè mardi
à l'hòpi-tal de San-Franc-isco, à la suite d'une
opération à la màchoire.

-)f M. Jaffrey, commissaire de police de
Creil (France), recevait lundi soir la visite
d'un individu , les yeux hagards, qui lui dé-
clara it qu 'il venait d'étrangler sa femme dans
la chambre d'hotel où tous deux étaient des-
cendus, et qu 'il venait se constituer prison-
nier.

Le commissaire se rendit à l'adresse indi-
qu-ée et trouv a effectivement une femme
étendue, morte , sur le lit. Une cordelette mé-
tallique lui enserrait le cou.

Le meurtrier , interrog-é, a dit que sa fem-
me était atteinte d'une maladie d'estomac
et qu 'il l'avait -étranglée pour exaucer son
désir d'étre délivrée de ses souffrances. Le
ménage était dénu é de ressources.
# Un incendie a éclaté mardi matin dans

la nouvelle éc.urie du champ de courses de
-Bahrenfeld (Allemagne) où se trouvaien t 50
chevaux de course, 36 ont pu ètre sauvés
avec l'aide des pompiers, mais 14 ont péri
dans tes flammes.

Le sinistre semble dù à l'imprudence d'un
.palefrenie r dont on a retrouvé le corps car-
bonisé. Plusieurs des bètes sauvées du feu
ont pris la fuite ; il en manquait encore huit
mardi matin.

-)f Le Pape vienf de coniérer des décora-
tions aux policiers qui ont contribué à l'ar-
restation des voleurs du trésor de Saint-
Pierre. L'une des conséquences du voi est
qu 'à l'avenir de grandes précautions seront
prises et que te Trésor sera étroitement sur-
veillé. Seul l'anneau de saint Pierre, une ba-
gue massif , ornée d'une magnifique éme-
raude, estimée à plus de 400,000 francs, n'a
pas encore été retrouvée.

-fc- Le nombre des automobiles étant deve-
nu considérable à Chicago, tes garages re-
gorgent. On vient de décider, en conséquen-
ce, de construire un garage au quatorzième
étage d'un gratte-ctel. Les autos y accède-
ront par le moyen d'un chemin en spirale
iqu 'il sera très facile de grava r, mais on devra
descendre par un ascenseur spécial.

-)f Deux scaphandri-ers explorant te fond
de l'Atlantteue, à quelques milles au large
d'Atlantic-City, ont envoyé par T. S. F. une
description de ce qu 'ils voyafent.

Ces scaphandriers, qui évoluaient à 75
pieds de profondeur, disposaient d'un projec-
teur nouvellcment inventé , d'une très grande
ptussance, et des microphones avaient été fi-
xés à l'intérieur de leurs casques. Us ont fait
une description saisissante de Ieur pérégri-
nation du fond de l'océan et ont été nette-
ment entendus par un grand nombre de pos-
tes de T. S. F.

C'est la première expérience de ce seme
qui ait été faite.

LES RUSTINES réparent en 15 secondés
toutes lei. chambres à air. sans dissolutton.
sans essence. sans mastic. sans... rien. Cre-
ver et avoir des Rustines. c'est se crever
de rire. En vente chez tous les marchands
de cycles et garages. Agent general : R. E.
Cuendet. 42. Av. d'Echallens, Lausanne.

Au temps j adis
Un armement... disparate...

On nous écrit :
On sait avec quel humour les écrivains

vaudois ont décrit les revues et avant re~
vues de chez eux. Ce sont des ecènee pit-
toresques qu'on aime à relire parce qu'el-
les peignent au vif les moeurs, et , disons-
le, les petits travers de chez nous. C'est
raconte avec tant de belle humour que
méme les héros de l'affaire ne pourraient
s'en offenser : ils sont les premiers à en
rire.

Je ne sais comment se passaient che£
nous ces revues du bon vieux temps des
belles bulfleteries et ses shakos monumen-
taux, mais je me figure quelque chose de
bariolé, haut en couleurs et flamboyant
soue le beau soleil du Valais. En furetant
dans les vieux papiers de ma paroisse na-
tale, j'ai trouve cette petite note que , tout
simplement, j e .transmet à mes aimables
lecteurs. Ce sera, si l'on veut, une revue
de Chez nous.

Nous sommes au milieu du dix^septième
siècle. Le 10 mars 1643 eut lieu une ins-
pection de la milice ou bannière de Mar-
tigny. En l'occurence, il s'agissait de sa-
voir quelles sortes d'armes étaient dissé-
minées dans les familles. Le grand cha-
telain et ses officiers durent étre amusés
de la collection invraisemblable qui se
¦presenta devant eux : heureusement qu'ils
ne connaissaient pas les brillantes revues
d'aujourd'hui, avec leurs armements uni-
formes et bien reluisante !

•Dans leur rapport, les inspecteurs purent
noter ce qui euit : 4 hommes étaient ar-
més du- sabre et de la javeline, 69 n'a-
vaient que la javeline, 51 la lance, 78 le
mouaquet (c'étaient sans doute les pro-
gressistes du temps !), 2 avaient la peitui-
sane, 3 la hallebarde, 16 le lance-pierre
ou la fronde, 21 l'escopette, enfin, un indi-
,vidu s'est présente avec lance, eseopette...
et deux sahres ! Deux tambours mar-
quaient le pas. Les lances et armes du
mème genre étaient surtout abondantes à
la Combe et à la Bàtiaz. Cette inspeotion
a porte sur environ 320 individus ou fa-
milles, et le grand chatelain put constater
qu'un certain nombre d'armes n'étaient
pas d'un poli bien reluisant. C'était la fan-
te à la paix qui sobstinait à couvrir le
pays de son aile. En 1686 et 1690, il fut
.constate que les armes étaient moins dis-
parates, .tee mousquete plus -nombreux et
mieux soignés ; mais il se presenta quel-
ques hommes armés seulement du mor-
genstern et... un sans fourniment daucune
sorte ! L'inspecteur délivra quand mème
un « satisfait ». -Le efaro-niqueur a oublié
de nous raconter la manceuvre qui eut lieu
à cette -occasion, c'est dommage, car on
aurait aimé à contempler, au- moins sur
le papier, les évolutions des lances et des
haliebardes mèlées aux formes modernes
des mousquets, et tout autour des rangsr
formant un cercle compact, les grands-pè-
res en culottes courtes, les grand'mères
en falbalas avec l'inevitable marmaille,.
bruyante et curieuse comme elle l'a tou-
jours été. - Aipinus.

Les caisses Raiffeisen
On nous écrit :
L'Union Suisse des Caisses de Crédit

Mutuel (Système Raiffeisen), dont le siè-
ge est à St-Gall, vient de publier son 22me
rapport annuel.

Complète par de nombreuses et intéres-
santes statiistiques illustrant le développe-
ment eueoessif et la situation actuelle des
Caisses Raiff eisen suisses et de leur Cais-
se Centrale, ce rapport s'exprime comme
suit sur l'exercice écoulé :

Comme ses devancières, l'année 1924
marque une nouvelle étape de développe-
ment et de raffermissement general. La
dernière ha.usee des taux ne fut pas sans
produire une certaine réaction dans les
milieux ruraux, laquelle ee manifesta .par
un appel plus vif aux forces de la co opé-
ration et de la mutualité dans le domaine
du crédit agricole. Les resultate déjà ob-
•tenus par les Caisses Raiffeisen et leurs
avantages manifestes devaient naturelle-
ment encourager ce mouvement.

Le mouvement Raiffeisen dans notre
pays a commencé le ler janvier 1925 son
année jubilaire. U y a en effet 25 ans
que l'initiateur, le vénérable cure TraberT
de Bichelsée, fondait dans sa paroisse la
première Caisse 'Raiffeisen suisses, douée
de vitalité. Gràce à la force agissante d'u-
ne saine solidarité dans un esprit dc tra-
vail et de sacrifice commun, il a suffi de
25 ans pour constituer une organisation
puissante qui rend d'eminente services en
procurant au peuple de nos campagnes,
dont les qualités de courage et de labeur
patient étaient parfois si mal- lécompen-
sées, un crédit d'exploitation à d'avan-
•tageuses conditions, en fortifiant l'esprit
d'épargne ot d'economie, en créant l'indé-
pendance personnelle et en facilitant la
petite propriétè.



Au 31 décembre 1924 , l'Union comptait
348 sections affiliées, groupant 29,607
membres, se répartissant dans 19 cantons
differente. Seuls, Neuchàtel, Zoug et Gla-
ris restent encore réfraetair-es au mouve-
ment. JU est intéressant de constater que la
Suisse romande présente pour la première
fois le plus grand nombre de fondations ;
elle compte aujourd'hui plus de 90 caisses.

Le bilan total de l'ensemble des Cais-
ses ascende à Fr. 148,836,413.63, avec un
roulement de fr. 365,8 millions. Le béné-
fice réalisé se monte à fr. 533,170.60, por-
tant les réservés totales à fr. 3,593,589.99.

Si nous parcourons lee divers cantons
pour y constater les progrès de la cause
du mutualisni e de crédit agricole, nous
trouvones à l'avant-garde SteGall, avec 63
caisses ; Valais avec 49, Argovie et Soleu-
re, chacun avec 46, et Vaud avec 38 Cais-
ses.

Dans le canton du Valais, les. Caisses
Raiffeisen se sont clone répandues d'une
facon TC'jou.esante. Elles forment aujour-
d'hui un noyau de 49 caisees groupées en
2 fédérations et comptant 3164 sociétai-
res. Les chiffres des dépòts confiés ascen-
de à fr. 5,73 millions avec un mouvement
d'affaires d'environ 14 millions.

La population agricole valaisanne a ain-
si mentre qu'elle était toujours ouverte
aux innoivations utiles et mure pour l'idée
du crédi t mutuel agricole. En poussant la
fondation de nouvelles «Caisses elle amé-
liorera grandement ses conditions géné-
rales de crédit.

La tabelle statistique permet de cons-
tater que le 35 % des dépóte confiés aux
Caisses Raiffeisen suisses sont investis
dans le crédit hypothéeaire, et 65 % dans
le crédit courant d'exploitation.

8 DìO! è recours
On nous ecnt :
Un correspondant, plus quoccasiounel.

du « Confédéré » veut jouer de la corde
patriotique à propos des recours électo-
raux qui ont été tranebés par le Tribunal
federai, et il s'écrie : « Quant à nous, nous
avions honte d'étre Valaisan. »

C'est charmant, n'est-ce pas ? comme
sentiment patriotique !

Il n'y a aucune honte à avoir d'une dé-
cision judioiaire , concernant des -droite d'é-
tabiissement que la loi .définit si mal. Si
des sentences de ce genre devaient tou-
jours amener la rougeur aux fronte il y a
longtemps, alors, que nos adversaires au-
raient tonte honte bue, car, que de fois ne
furent-ils pas déboutés dans leurs recours
électoraux !

Le « Confédéré » lui-mème, devenu mé-
fiant, se plaignait amèrement de la juris-
prudence du Tribunal federai en matière
de droit public.

La correspondance en question est ten-
daneieiuse à ce point qu'elle ne se conten-
te pas de souligner l'arrèt et ses conside-
rante, mais elle voit une aggravation du
jugement « dans les sourires, dans les
hauesements d'épaules et les clignemente
de yeux » de Messieurs les Juges.

Or, tout cela est de la pure imagination.
_Du reste, quiconque connaìt la dignité et
ila réservé des membres du Tribunal fede-
rai, met en quarantaine des gestes ct des
grimaces qui se rencontrent surtout dans
les cirques.

Le dernier acte n'est pas joué.
Il appartieni tout entier aux électeure

de Collombey-Muraz.
Ce sont eux qui vont trancher en der-

nier ressort.

. Maitres menuisiers
L'assemblée annuelle des maitres me-

nuisiers et fabricants de meubles a eu lieu
les 11 et 12 juil let à St-Gall. -E lle a décide
de créer en faveur de ses membres une
caisse d'assurance en cas de décès, au ca-
pLtal'de 64,000 fraws. La prime versée en
cas de décès sera dc 500 fr. Cette caisse
sera alimentée sans perception de cotisa-
tions.

A l'unanimité a été votée une résolu-
tion par laquelle les maitres menuisiers
et Ies fabricante de meubles demandent
le maintien des limitations aotuelleg d'im-
portation, et prient instamment le chef
du département de l'economie publique do
dénoncer la convention concine le 17 no-
vembre dernier entre la Suisse et l'Aile-
magne.

Les anrìculfgars se rendant en France
_M. W. Schenkel public dans l'« Indus-

trie Laitière » un excellent article eur la
situation des agriculteurs suieees établis
dans le Midi de la France. Il étudié le cli-
mat, la situation géologique, les cultures,
les exploitations, la main d'oeuvre et le
prix dee domaines.

Les prix des domainee sont très varia-
bles suivant leur situation et la qualité du
eoi. Dans les vallées et près des villes ils
atteignent 6 à 10,000 fr. l'ha. ; à 5 km. et
plus d'un marche, 2 à 6000 fr. On peut ob-
tenir des terres en friches pour 1000 à
2000 francs l'ha., Mtiments compris.

Les prix des fermages varient de 60 à
150 francs par ha., sans cheptel. Les Suis-
ses ne -e'engagent pas vokmtiers coinme

metayers. D après les recensemente offi-
ciels, dont les resultate m'ont été obli-
geamment communiqués par les autorités
francaises, il y a actuellement, dans le dé-
partement de Lot-et-Garonne, 1680 Suis-
ses dont

60 % sont propriétaires,
20 % sont fermiers,
20 % eont domestiques de campagne.
Une très faible proportion, si faible

qu'elle n'est pas à considérer, ex-eroe d'au-
tres professions (commerce, banque, com-
mis, etc.).

Ce n'est pas sans tristesse que j'ai dù
constater que beaucoup de nos compatrio-
tes se trouvaient dans une situation finan-
cière difficile. Il n'en faut pas chercher les
raisons dans les conditions naturelles, ni
dans des récoltes insuffisantes, mais dans
ce fait qu'ignorant les conditions du pays,
ils n'ont pas su estimer le prix du sol et
ont été honteusement exploités par les
courtiers. On connaìt des -cas où des Suis-
ses ont payé teuf domaine de 100 à 150 %
trop cher.

A cote de cas regrettables, il exnste
ceux de gens qui, en peu d'années, sont
parvenus à l'aisance et qui, certainement,
nauraient pas aussi bien réussi s'ils
étaient restes en Suisse. Il y en a qui, ar-
rivés ici avec des moyens très modestes,
eont maintenant des agriculteurs aisés ;
d'autres ont été obligés de vendre leur
bien et abandonner le pays, complètement
ruines. Ces faite montrent que 1-es rappor te
alarmants pubMés dans les journaux suis-
ses ne sont pas dénués de fondement, bien
qu'il n'aient instruit l'opinion que sur les
mauvais còtés, faisat ainsi abstract-ion des
avantages. *

A la question de savoir s'il est possible
pour une famille suisse de condition mo-
deste de devenir indépendante en ache-
tant ou en louant un domaine dans le sud
de la France, nous pouvons sans hésiter
répondre par l'affirmative. Noue nous pro-
poscns d'indiquer brièvement ci-après
quelles sont les .conditions de la réussite.

Il faudrait créer un office capable de
renseigner nos compatriotes qui désirent
s'établir ici, qui puisse lee conseiller sur
toutes les conditions dont dépend leur
sort : achats, affermages ou centrate de
travail. Nos compatriotes ne trouvent ici
personne à qui s'adresser en tonte confian-
ce, et il ne leur reste plus qu'à s'abandon-
ner aux agences qui les exploitent sans
merci.

Transport de bois en billes
Nous apprenons qu'une réduction de la

taxe des transporte pour le bois en billes,
va entrer prochainement en vigueur ; il
s'agit en l'espèce d'une extension du rayon
kilométrique pour le méme tarif. Cette ré-
duction sera octroyée pour la durée de
deux mois. Cette mesure a pour but de
faciliter les transports des bois de la Suis-
se occidentale, qui dispose actuellement de
grandes quantités de bois destinées aux
autres régions du pays.

Personnel enseignant primaire
Il est porte à la connaissance des Commis-

sions scolaires.. dés Administrations commu-
nales et des personnes intéressées la liste
des Instituteurs. et des Institutrices qui ont
obtenu l'Autorisation d'enseigner. le Certifi-
cat temporaire. et auxqiìels te Conseil d'Etat
a délivré le Brevet de capacité.

A. Autorisation d'enseigner
Instituteurs. — Avanthay Alfred , à Cham-péry ; Bagnoud Pierre, à Granges ; Bailli-

fard Louis, à Bagnes^Bruson ; Berard Ga-
briel , à Bramois ; Crettaz Pierre , à Bramois;
Dessimoz Joseph, à Conthey ; Forclaz Pier-
re, aux Haudères ; Guex Joseph, Martigny-
Combe ; Maret Georges, à Chàteauneuf ;
Moulin Robert, à Vollèges ; Pervex Arnold ,
à Collombey : Pralong Louis , à St-Martin-
La Luette ; Rapillard Alfred, à Conthey ;
Rausis Marcel, à Orsières ; Saillen Edmond,
à Dorénaz ; Terrettaz Marcel, à Sembran-
cher.

Institutrices. — Addy Emilie, à Martigny-
Bourg ; Arlettaz Elise , à Liddes ; BaJleys
Marthe . à Doréna z ; Carruzzo Thérése, à
Chamoson ; Darbellay Mar ie, à Liddes ;
Gaillard Ida. à Ardon ; Gross Yvonne , à Sal-
van : Gillio z Marcellino, à Isérables ; Jac-quenoud Léonie, à Monthe y ; Maret Marie-
Louise, à Bagnes ; Meichtry Marie, à Sion ;
Micheket Faustine. à Nendaz ; OberhauserNeilly. à Champéry ; Ranzini Emma , à Sion-
Maragnènaz : Rouiller Bianch e, à Martigny-Bourg ; Rouvinez Eveline , à Grimentz; Bon-vin Jeanne, à Lens : Clemenze Agnès , à Ar-don ; Delacoste Alix. à Monthey ; DoerigSimone , à Sion ; Meyer Louisa, à Sion.

B. Certificat temporaire
Instituteurs. — Bender Meinrad , à Fully ;Uemenzo André , à Ardon ; Coppey Jean , àMagnot : Deleuze Lucien , à Nendaz ; FavreMichel, à Isérables ; Fournier Dionys, à Nen-daz ; Ga&poz Samuel , à Sion-Maragnènaz ;Granges Ulysse. à Fully ; Marclav Léonce. àTrois torrents : Michelet Augustin. à Nendaz ;Moix Fidèle. à St-Martin ; Pochon Rém y àCollonges ; Roduit André , à Leytron ; Vau-dan Jules. à Bagnes.
Institutrices. — Bressoud Marie, à Reve-reulaz : Deslarzes Marie-Louise, à Bagnes ;Frachebourg Marthe, à Salvan ; Favre Syl-vie, aux Agettes; Frasseren Noélie. à Trient;

Fumeaux Herminie. à Collonges ; Gross Sté-phanie, à Salvan ; Genoud Noélie , à Bagne s ;
Gay-Balmaz Ida. à Salvan ; Maye Andrée. à
Chamoson ; Maye Judith , à Chamoson ;Mayor Hélène, à Bramois ; Pralong Madelei-
ne. à Martigny-Vj lte ; Rézert Bianche, à Rid-des ; de Rivaz Simone, à Sion ; Rosso Fran-
cine. à Basnes-Lourtier ; Sauthier Albertln e.a Magnot ; Torrent Octavie, à Arbaz.

C. Brevet de capacitò
Instituteurs. — Balteys Sylvain, à Doré-

naz ; Bochatay Leon, à Salvan ; Darbellay
Paul , à Orsières ; Delèze Henri, à Veyson-
naz ; Gaudard Joseph, à Leytron ; Métrail-
¦I-er René, à Venthóne ; Maytain Francois, à
Nendaz ; Michelet Gédéon , à Aproz-Nendaz ;
Pitteloud Barthélémy, aux Agettes ; P-uta-l-
laz Daniel, à Conthey ; Revaz Marcel, à Ver-
nayaz.

Institutrices. — Balteys Fanny, à Bourg-
St-Pierre ; Delaloye Ida, à Vollèges-Levron ;
Delaloye Théodora , à Ardon ; Cross Mathil-
de, à Salvan ; Lathion Antoinette. à Nen-
daz ; Mariethod Alexandrine, à Sion ; Mou-
lin Thérése, à Vollèges-Levron ; Rey Sabi-
ne, à Chermignon ; Magnin Julia, Rév. Sr
Alexandre, à Champéry.

Succès universitaires. — MM. André et
Rodolphe Lorétan, fils de M. le Dr Geor-
ges Lorétan, viennent de terminer teurs
derniers examens. M. André Lorétan a sur
ibi ses examens de Mcence et declorai en-
droit à l'Université de Berne et M. Rodol-
phe Lorétan la licence ès-scienees politi-
ques, économàques et eociales à la Faculté
de droit de l'Université de Genève.

Les Valaisans au Salon
Le Salon suisse se tient, cette année, a

Zurich. H est impossible de passer en re-
vue toutes les ceuvres de cette exposition
d'art. Il y a des toiles de très grande va-
leur. La .« Nativité », de Raphy Dallèves,
qui, dans sa etylisation, parfois trop pous-
sée, n'en est pas. moins une fort belle page
dc peinture .religieuse.

Très remarquables sont les portraits de
Cuno Ami et, surtout sa « Bernoise » en
vieux costume aux couleurs éclatantes, où
la verve de l'artiste s'est donne libre car-
rière.

Puis , il y a des Perrier avec ses Alpes,
des Hermanjat, des Duvoisin avec son
« Col des Montets ». On s'a-rrète beaucoup
devant la toile de Bressì-er, « Sonile de
messe », si spirituelle et si jolimen-t trous-
sée. L'« Heureuse grand'maman » d'A-
drienne Faillettaz retient aussi l'attention,
oeuvre de debutante, croyons-nous, qui se
mévèle peintre de valeur.

Qui le croirait, au Salon suisse de Zurich
se trouve un petit salon consacrò aux Va-
laisans !

Par Valaisans, du reste, il ne faut pas
entendre seulement -des peintres du cru
comme Dallèves, mais des artistes d'au-
tres cantons, surtout des Romands, qui y
ont élu domicile. Tel est Vallot, qui a deux
fortes toiles, « Maison abandonnée » et
« Carrière », et Edmond Bilie, qui nous
donne un « Ex-ode » en manière de f resque
d'un surprenant et splendide effet.

A coups de ciseaux
Une violente dispute a éclaté mardi soir ,

dans la brasserie Tivoli, aux Acacias, à
Genève, entre les époux D., Valaisans.

L'irascible époux ayant bousculé sa
femme un peu .brusquement, un consom-
mateur, iM. Charles M., voulut s'interposer.
Il fut pris à partie par le mari et frappé de
plusieure coups de ciseaux au visage.

Le mari, M. Vincent D., a óté arrété et
conduit aux violons du Palais de Justice.

Une plainte a été déposée par M. Char-
les M., qui porte .plusieure blessures à l'ar-
cade sourcilière gauche, au front et aux
orellles.

Réunion de la Murithienne
La JMnntlnenne tiendra sa 65me reunion

generale, à Viège, le lundi 27 juillet.
L'itinéraire de la course mettra dans

tout leur ielief les caractères si particu-
liers du Valais. Traversée du vignoble des
Payens, so-mbres pinèdes, prairies irriguées
.vieux villages, croix aux Chris-te sculptés,
Oratoires et Chapelles, flore à caractère
xérothermique de Visperterminen, flore in-
subrienne du Simplon, vue des belles mon-
tagnes, tout se succèderà harmonieuse-
ment dans cette -traversée.

L'assemblée generale aura lieu à 10 h.
30, à l'Hotel de la Poste, à Viège. L'ordre
du jour statutaire prévoit entre autres la
nomination du président. La séance se ter-
minerà comme dhabitnde par des Commu-
nications scientifiques.

Le prix du banquet, à 12 h. 30 est de 4 fr.
16 h. Départ pour Visperterminen , 2 h. à

pied . Les bagages seront transportés
par des porteurs.

20 h. Diner à l'Hotel de Vis.perterminen. Di-
ner, 3 fr. 50. Petit déjeuner, 1 fr. 50.
Chambre, 2 fr. Le nombre de chambres
disponibles à l'Hotel étant limite, une
partie des participants devra loger
chez des particuliers.

Mardi 28 j uillet
6 h. Départ pour le Simplon par Gebiidem-

pass, Gamsertal, Bistenenpass.
Diner tire des sacs.
Du Simplon. i'autocar postai part à 15 h.

30, et 'ar rivé à Brigue à 17 h. 28.
Les .personnes qui désirent prolonger l'ex-

cursion peuvent loger au Simplon.
Le Comité de la Murithienne a obtenu des

C. F. F. un arrèt à Viège du train direct par-
tant de Lausanne à 8 h. 02 et de Sion à 9 h.
24. Ce train direct étant dédoublé. ce sera
te premier qui fera arrét à Viège. Celui-ci
part de Lausanne 5 minutes avant le tram
prévu à l'horaire. soit à 7 h. 57. Le temps se-
ra très restrein t pour passer du direct arri-
vant de Genève dans celui pour Viège. On
recommande aux par t-cipants d'utiliser ce
train. afin de justifier notre demande.

Lne école de recrues à la montagne
La He école de recrues d'infanterie de

la Ire division, actuellement en caserne à

Au villane de Lavernaz

la Pontaise, partirà vendredi pour faire
une grande course dans les Alpes valai-
sannes'. Elle cantonnera à Trient, La For-
cla,z et Téte Noire. La semaine prochaine,
elle rentrera entièrement à pied par Sair
van, la plaine du Rhóne jusqu'au Bouve-
ret, d'où les recrues rentreront à Ouchy
par bateau.

près la maison communale
Les dimanches 19 et 26 juillet 1925

LES AGETTES. — Fète champètre.
— La Société de musique des Agettes or-
ganisé au village de Lavernaz, pour les
dimanches 19 et 26 juillet, une fète cham-
pètre.

Bai, tombola, jeu de quilles, cantine, se-
ront bien organisés, et il est superflu de
dire que le comité initiateur a tout prévu
poiir sarti sfa-ire ies partteipante.

Amis de la mueique, venez nombreux
à Lavernaz, , les 19 et 26 juillet. -Votre
présence sera un encouragement .pour la
jeame' société de la Commune des Aget-
tes. L. R.

LEYTRON. — (Corr.) — De jeunes
agriculteurs se plaignent dans ile No 78 du
« Nouvelliste » du peu d'activité que dé-
ploie le comité de notre agonisante société
d'agriculture. Il y a peu d'espoir q.ue leur
ardente supplique soit prise en considéra-
tion. Ce n'est pas encore le vrai moyen
de faire sortir de la léthargie un comité
si désintéressé. Le vra i moyen, le voulez-
vous ?

Lisez entre les lignes ce petit apergu
historique de la fondation do notre société
d'agriculture ; « A n n  moment donne, du-
rant la guerre, le ravitaillement était de-
venu très difficile. Le commerce ne four-
nissait plais directement le consommateur.
Farines, tourteaux, mais surtout, n'étaient
livres que par l'intermédiaire des commu-
nes ou des sociétés d'agriculture. » Néces-
sité l'ingénieuse est la mère des inven-
tions.

Quelques citoyens intéressés mirent en
avant la Société d'agriculture et, tout na-
turellement, furent appelés à la gérer.
Cette société, dans les debuto, compia près
de 180 membres, ce qui est enorme pour
notre petite commune. Autant dire que
preeque tous les ménages avaient eigné.
On payait allègrement 3 fr. par an de eo-
tì'sation pour obtenir tant soit peu de cette
nourrissante manne appelée « polenta ».
C'était le « leiv motif ». On acheta ensui-
te quelques rudimentaires machines agri-
coles : 4 James, 1 Brabant, 2 herses, 2
bossettes à purin, pas besoin d'ajouter
etc. Quelques rares conférences, quelques
non nioins rares cours, les assemblées gé-
nérales s'espacant de plus en plus, volila
.tout l'-aetif inscrit à la colonne « Avoir »
de l'intérèt déployé pour la cause agricole
ichez nous.

Si on appelait les choses par leur vrai
nom , on appellerait : chat, un chat et so-
ciété de la polenta, notre société d'agri-
culture. De vieux agriculteurs.

ST-MAURICE. — Accident. — Mardi,
un accident, qui aurait pu avoir des suites
graves, est arrivé au Pont du iMauvoisin.
Un jeune auvrier, de Sion, Jean Spohn,
gypseur chez M. Cadoni, à -St-Maurice, se
rendait à bicyclette à l'Orphelinat de Vé-
rolliez pour y travailler. Il tenait léguMè-
rement sa droite, mais il fut heurté et ren-
versé par une auto. Transporté à la clini-
que St-Amé, un examen medicai róvéLa
qu'aucun organe n'était atteint sérieuse-
ment. Spohn souffre cependant beaucoup
d'une jambe, mais son état n'a rien d'a-
larmant.

m 
Changement d'adresse. — Aucun chan-

gement d'adresse n'est pris en cornsidéra-
tion s'il n'est pas accompagné de 80 ct.
en timbres-poste.

Féte Champètre
organisée par la Fanfare des Agettes

BAL

jeune fille

BAL¦___¦ ¦'¦ ____
QUILLESTOMBOLA CANTINE

AUX GOURNETS !

rjrif**44-,
' ^%v\ «W

LA Mtl LLEURE UMU LA PLUS RICHE

MOUTARDE RICHARÒME '
MOUTARDE DAIGLE MOUTARDE AR0MATIOUE

jeune fille
pronre et active pour aider
au ménage et à la bianchis-
se rie . Place facile. S'adres-
ser à M. Gétaz , Villa Mar-
za. Territet.

de 20-30 ans, pour aider au
ménage et à la campagne.
Entrée à convenir. S'adr. E.
Sauzv. Chavanoes-le-Cbéne
(Vaud).

DERNIER COURRIER

ivi! mm itili!
GENÈVE, 15. — Deux automobilistes

genevois, M. Kochat, propriétaire, et M.
Steel, avaient arrété leurs voitures, cette
nuit, sur la route du lac, entre le Pare des
Eaux-Vives et le Port-Noir, à Genève,
pour une réparation. A ce moment survint,
ià vive allure, une auto qui, son conduc-
teur n'ayant pas vu les deux machines en
panne, vint les heurter violemment. MM.
Roehat et Steel, pris entro leurs deux vol-
ture*, ont été grièvement blessés. •

Une enquète est en conrs.

Nécessité du pacte de sùreté
MILAN, 15. — Dans eon editoria^ con-

saeré aux discussions franeo-allemandes
au sujet du pacte de garantie, le i« Corrie-
re .della Sera constate que, depuis quelque
temps, un lourd pessimisme pése sur l'at-
rniosphère internationale et il souhaite que
soient bientót acceptées par la diplomatie
européenne les idées récemment défendues
devant le Parlement britannique par lord
Asquith et M. Chamberlain.

Au Maroc, en Egypte, en Turquie, par-
tout règne une agitation antieuropéenne,
écrit le journal, et les difficultés politiques
financières et économiques eont graves. .

Ce serait une erreur de faire oonfianee
à la liaison humaine si l'on continue à
anéantir le-s efforts accomplis 1 pour le ré-
tabliesement de la paix et si l'on cherche
à conduire l'Europe avec ime légèreté
sans pareille vers de nouvelles catastro-
phes.

Aussi est-il indispensable de réaliser
sans retard le pacte de garantie mème
avec des falbi ees es.

Madame Vve Léonce Pellaud et ses en-
fants. à Saxon, se font un devoir de remer-
cier sincèrement les personnes qui lui ont
apporte des marques de sympathie lors de
la perte crucile qu 'ils viennent d'éprouver.

se boit erlacé

— VÉROSSAZ-
MATCH I QUILLES

La Société de Tir «Dent du Midi» organi-
se un Match aux Quilles pour des dimanche
et lundi. les 19 et 20 j uillet 1925. chez M.
Voelfray Joseph. — Nombreux et beaux lots.

Invitation cordiale. Le Comité.

Abonnez-vous au
„Nouvelliste Valaisan"

On achèterait deux bons

porcs
de 8-10 tours. S'adr. au Nou-
velliste

^ A vendre 2 belles

anesses
de 4 ans.

S'adresser à Joris Ephyse ,
Bourjr St-Pierre.

On cherche pour de suite

apprenti
Ferblantier-A pp areilleur
Atelier Robert - Lehner.

Sierre.

OD demande deux bonnes

filles de salle
S'adresser au Grand-Hc. tei

à Morgins. .

Fille de cuisine
demandée pour une petite
pension anglaise.

S'adresser ou ecrire Villa
Ftnilie . Villars snr Bex.

Ielle maculatane
A 20 et. le kg.

à l'Imprimerle Rhodanique
» 8t-Mauric» TWéph. S



TIRS à BALLES
au Glacier du Trient, dans le Vallon du
Trient et dans la Région des Bourioz.

Le public est informe que l'école de recrues
d'infanterie II/l fera ses tirs de combats au fu-
sil et à la mitrailleuse comme suit :

1) Lundi 20, Mardi 21, Mercredi 22, Jeudi 23,
Vendredi 24 et samedi 25 juillet de

7 heures à midi et de 14 à 18 heures
au Glacier du Trient, dans le vallon du Trient
et dans la région des Bourioz.

2) Les Mercredi 22 et Vendredi 24 juillet de
20 à 23 heures

dans le Vallon et le glacier du Trient.
Les buts seront places sur les pentes situées

des deux cotés du sentier descendant le Col
de Balme, dans le Vallon du Trient, au pied
du Glacier, sur les pentes voisines et sur les
pentes du Bourioz.

Pendant la durée des tirs il sera interdit de
circuler sur les sentiers aboutissant à ces ré-
gions dangereuses. SŜ R̂

Le public est prie de se conformer aux or-
dres des sentinelles.

,'„' .. Le Commandant
de l'Ecole de Recrues II/l.

LE BATTOml
de la .. ;;

S. A. de la BATTEUSE \sur -'¦' i
Mar-tigfny-_Bou.r£f

est ouvert
Se consigner chez Léonce GAY, Café

de la Grenette, Martigny-Bourg.
f_f»«n._--g*̂ WQ^»_.t Wjyjf_.WW-_-»'-Tf Û._____-lLJI__<*.jyiUl'll__Ji.J.Iî )lJ__f.._ «,̂ ''m.»ill.- .  _u.-

tasi ili ninni iii
S. A. Còrtaillod

Pour combattre les coch ylis et eudémis de seconde
generation , employez tous le souffre noir nicotine
Schloesing. Traitement le meilleur marche, à faire au
moment de la fin du voi des papillons. .

Prix Fr. 70.T- les 1 OO kgs
Employez en outre la nicotine titrée 15% combinée

au dernier sulfatage.
Livraison en estagnons de 5 et 10 kgs. Prix du jour.

Vente chez tous les bons négociants et en gros chez M.
A. Veuthey, Martigny-Ville, Agenti
general pour le Valais. ,
i....-.-.-----------------.------»-^-^
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1 Uotl toutes nuances mode Liuw
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i
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| GRANDS MAGASBNS

!AU LOUVRE
; A I G L E
e __

Nicotine à 15°|0
ou FROSSARDOL extermine sans pitie tous les
insectes parasites de l'arboriculture , de l'horticul-
ture , de la vigne. Dosage : 700 grammes à 1 kg.
seulement par 400 litres d'eau.

Grande Droguerie valaisanne
j Fessler & Caipini, Martigny ¦ Ville
limimi imi —un. n UH MIMMI II ___M___________________________W____B.________H__WB________________M

Encore ce veuf ? oh ! maman. maman !
Eh bien ! quoi ? iit M. Villars qui s'é-3 FEUILLET ON DU N OUVELLISTE VALAISAN

¦_____. __¦___. _____¦__ m____ ______¦ ¦ ni»* »**» wsn tait leve et était alle regarder à la fenétre
TPOP B™ E »¦» B"#@" 1« te™Ps lu'J' faisait. Un homme peut avoir

fi W\ %Ĵ SÌ i H BBmiiA î le malheur dc p erdre sa iemme sans étre
pour cela un monstre... Passe encore s il

Par traìnait après lui une band e d'enfants ! Mais
PAUL GERVAIS de Chantal est seul. Voilà quatre ans que sa

femme a quitte la terre, le laissant tout seul .
-ii tout seul-. Quelle différence y a-t-il entre cet

II- homme, seul an monde , et n'importe quel cé-
' . , . ., ,, -.„„,.„ libataire ?... Ce n'est au moins pas un blanc-

II y eut nn -instant de silence. M. Villars j .ec i
regarda sa femme qui reprit : ' rwips fit Mmp Villnrs ne rudoie oas— Tu es déraisonnable , mon enfant, de — Charles , iit Mme v iiars , ne ruaoie pas
t'emporter comme tu le fais ; M. Verneuil cette pauvre petite. Te la «°"P".nds. moi
était un excellent parti. Mais, calme-toi. tu Jusqu a un certem point II est sto W un

SSfffi?:JSSSSSrftaS af « 'SKu'r S ^L^dffiS
avec une demoiselle de Lausanne. Puisses- dans ce monde la réa lité ne-correspond ia-
to n'avoir j amais à regretter ta conduite à ma* a l'idéal , et que^ 

en fin de 
compte U-

e-™. __r. or/i i T,, r><_ t _ .& _ 5 liìpii vip i . P ma fil- dèa n existe pas... iL epoux ae tes reves,
te? $*&!m ¦\SAT b̂kZSl «j chérie. celui que tu te ^gures 

et que tu
A rP+ ì^p on ne netit <D1US orétendre à épou- at-tend-s. ne viendra j amais. Et ,ce qu il y au-
4r

Ce
4

a
toùUeune

P
homme! L'époux q-ue no°us MK de pire ce serait que tu crms<* un beau

te destinons n'est pourtant ,pas bien àgé ; il »our avoff rencoirtré , tu trais au-devant
m',a que trente-huit ans. Et il sera j eune long- des plus amères déceptions.
temps, parce qu 'il a de la sante et un cceur — Ah ! ne dis pas cela, s écria m ieune
chaud. C'est M. de Chantal, un ami de la fa- fille. Ne vois-tu pas que tu te calomnies,
mille, comme tu vois. et que le spectacle que j'ai touj ours eu sous

Marthe, en entendant prononeer ce nom, les yeux, ici,- dans cett e maison, est la preu-
avait bondi sur ses pieds ; elle-devint très ve la plus -evidente qu 'une femme peut ren-
rouge et resta quelques secondés la bouch e contrer l'époux de ses rèves et vivre vingt-
entr 'ouverte, les lèvres frémissantes. Enfin cinq ans avec lui sans jamais cesser d'étr e
des larmes j aillirent de ses yeux ; elle se ras- heureuse ! Papa n 'était pas un veni , que je
sit en murmurant. sache !... Et moi qui ai grandi à votre om-

Dr A. Torrione
médecin-dentiste

recevra dès le 7 juillet à
FL JL X3 13 E !S
le mardi et vendredi après-midi. Maison Léonce Ribord y

Installation moderne. — Prix modérés 

Àvis de Vente aux Enchères
Par délégation de l'Office des Faillites de ,IIIIHII MIIIIIMII „,, ,, , , I_MI— ì

Montreux, l'Office des Faillites de Sion expo- —— ___ _.._ . .._. .__ ___„ . ___.
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Café lndustriel, à Sion, les immeubles ci-après 1 fi M mr» Té&làmft» <&?.&£
désignés, provenant de
rice Emonet, Hòtelier, à

la Faillite de M. Mau-
Montreux :
à Batassé d'une con-
m2taxéefr. 26605.86

Maison IMI JIS1

#

Baiai Spi J-IIèSUR SION : 1) Vigne
tenance totale de 11009
2) 1 champ arborisé d'une contenance de 643 HMmHHÌBH _̂Ì̂̂ _B _̂i_Ìil_MÌ̂ _BllÌ_ì__ffillÌm2 taxé fr. 951.—. 3) une maisonnette taxée I * - - " _
fr. 900.—. 4) Vaquoz, taxe fr. 37.—. Taxe to- ™ mmm**********************a illumini
tale: Fr. 28493.85. FCTS 06 COSISII* U CtlOll

Les conditions de vente seront dèposées Tl0«aiiv nniiP r-_an_ali«5*tinn
au bureau de l'Office dix jours avant les en- ' "yaux POUF CdnailSailOn
chères. Office des Faillites de Sion : TÒle pOUT C O U V C r f u re

Le prepose.
:j p*********amm n.i •¦ « «  ̂ DELALOYE & JOLIAT, SION™™^̂  DELALOYE & JOLIAT , SION

MALADIES de la FEMME 1 TTi -fT,Agrìf\n^
Télt:n

^Se Depositaires de la maison lavelli & Bruno S. A., Nvon
La femme qui voudra évi-ter les Maux de téte, les

Mi-graines, les Vertiges, les
Maux de reins et autres malai-
ses qui aiocompagnent les -rè-
gles, s'assurer des époques _ré-
guliières, sans avance ni retard ,
devra faire un usage Constant
et régulier de la

La JOUVENCE de III SOURYree Dori

De par sa constitution , la femm e est sujet te a un
grand nombre de maladies .qui proviennent de la
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui
ne se'sera pas soignée en temps utile, car les pires
maux l'attendent.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée
de plantes inoffensives sans aucun poison, et toute
femme soucieuse de sa sante doit, au moindre ma-
laise, en faire usage. Son ròle est de rétablir la
iparfaite -circulation du sang et de décongestionner
les différents organes. Elle fait disparaitre . et ©m-
péche. du mème coup, les Maladies intérieures, les
M.étrites , Fibromes, Tumeurs, mauvaises ' suites de
Couches, Hémorragies, Pertes blanches, les Vari-
ces, Phlébites, Hémorroides, sans compier les Ma-
ladies de l'Estomac, de l'Intestali et des Nerfs qui
en sont tou.jours la conséquence.

Au moment du Retour d'Age, la femme devra
encore faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé
SOURY pour se débarrasser des Chaleurs, Va-
peurs. lEtouiffe-ments et éviter les accidents et les
iniirmités qui sont la suite de la disparition d'une
formation qui a dure si longtemps.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY préparée à la
Pharmacie Mae. Dumontier, à Rouen (France), se
trouve dans toutes les pharmacies. le flacon, 3.50.

Dépót general pour la Suisse : André JUNOD,
pharmacien , 21, Quai des Bergues, à Genève.

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé
SOURY qui doit porter le portrait de l'Abbé Sou-
ry et la BignatureMag. DUMONTIER en rouge.

Les meilleures occasions
SCOTT 6 HP.. 3 vit. Spor t, entière-

ment équipée , ayant roulé 7 mois et
coùté Fr. 3000.— 

PEUGEOT 6 HP., Grand luxe, état
de neuf , occasion uniqu e . . . .

MOTOSACOCHE, 4 HP., 3 vit. . . .
MOTOREVE. 4 HP., 2 vit., tr. soignée
U. S. U., 4 HP. 2 vit 
CONDOR. 2 A HP., 3 vitesses . . .
INDIAN, 4 HP., 3 vit., 2 cyl. opposés
MOTOCLETTE. marche parfaite, ex-

cellent état 
SIDECARS :

ROV AL-ENFIELD 8 HP., entièrement
revisé 

SCOTT, éclairage et compteur . .
CONDOR 8 HP., 2 vitesses . . . .
MOTOSACOCHE 4-5 HP., 3 vit. . .
MOTOSACOCHE. 6 HP., 2 vit. . .

Pour vivif ìsT le systèms nerveuiz
et e_mpscÀer la nervosité, faites une

« SD^ma)
Flacon : 3.75 ; doublé flacon (très avantageux) : 6.25

— En vente dans les pharmacies —

rEau-!!e-lf_2 ile Fruito
(poires) à fr. 1-30

Eau-de-vie de prunes
à fr. 1.80

Eao-le-ile fo lli -àfr. a.-
KìrSCh Ire quai. fr. 3.80
Envoi depuis 5 litres tonde rembours.

Jean SCHWARZ & Cie
Distillerie, Aarau, 9 

^

BOUCHERIE ROUPH
Rue de Carouge, -36 bis

Téléphone Stand 9X1.59
GENÈVE
expédié

par retour du courrier :
Bouilii , depuis 2.20 le kg.
Roti , de 2.70 à 2.80 le kg.
Grains» . rognon f 50 \f kg

Boucherie -:- Charcuterie

Chs Wutrich
Clté-Derrière 9 Lausanne

Touj ours bien assortie en
Charcuterie de campagne,
Saucissons pur porc. Sau-
cissons mèlés porc et bceuf ,
ainsi que Saucisses à rótir.
Viande fraich e boeuf et porc,
Saindoux fondu et pr fondre.
Le tout garanti de Ire quali-
té et aux plus bas prix.

Expédition prompte et soi-
gnée contre remboursement.

Se recommande.

EMìIS
achetés par toutes quantités
et aux plus hauts prix. Jules
Rouiller. iardinier. Marti gny .

Fr. 1.500.-

Fr. 1,300—
Fr. 1.000—
Fr. 800.—
Fr. 800.—
Fr. 650.—
Fr. 450—

Fr. 200—

Fr. 1,800—
Fr. 1.700—
Fr. 1,350—
Fr. 1.200—
Fr. 1.000—

bre, jouissant de votre bonheur , y ayan t ma
part comme votre enfant , moi qui ne deman-
de à Dieu que la j oie de vous consaorer une
vie que vous m'avez faite si douce, vous
voudriez ique j e vous quittasse pour aller
prendre chez un etranger, chez un homme
qui ne m'est rien , la place de la femme qu 'il
a armée et que peut-ètre il pleure encore ?...
Oh non. non ! c'est impossible !

— Mon Dieu , soupira Mme Villars, que
faut-il faire ?

— Prier M. de Chantal d'aller porter à
quelqu'un d'autre le morceau de coeur qui
lui reste.

— Donne-toi au moins le temps de la ré-
flexion ; c'est peut-ètre la dernière fois qu'u-
ne occasion se présente !

— Mais, maman, c'est to-ù-t ce que j e de-
mande. Crois-tu que ce ne soit pas une
souffrance que d'avoir à vous faire souffri r
chaque fois qu'on vient vous demander ma
main ?... N' en parlons plus , je vous en prie.
Allons souper ! .

Elle s'était levée. Elle prit le bras de son
pére et lui donna un baiser en murmurant à
son oreille :

— Méchant nére, moi qui croyais que tu
étais si heureux de me garder !

M. Villars fit  un geste de dénégation ; mais
il n 'osa rien dire. Et l'on passa dans la salle
à manger.

Ili
— C'est peut-ètre la dernière fois qu 'une

occasion se présent e !' avait dit Mme Villars.
Son .pressentiment ne l'avait pas trompée;

le vid e se faisai t autour de la ieune fille. Ad-

Téléph. 66

à 35 et. le litre par fùt de
50 litres au moins.

Pare Avicole, SION
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On demande des

apprentis faillis
Entr ée de suite . S'adresser

chez M. Mottet. tailleur. E-
vionnaz.

A vendre un bon

ciie va S
de campagne, àgé de 7 ans ;
éventuellement on l'-échange-
rait contre un bon mulet de
montagne. S'adresser chez
Lengen Joseoh.M.. à Gróne.

mirée , elle l'était encore ; mais on ne la portait déj à culotte . On Jes avait en tiers
courtisait plus. Sa réputation de fierté était dans la conversation, Jeurs oreilles grandes
une barrière que personne n'osait franchir. ouvertes semblaient tout entendre ; impossi-

Marthe respirai ! tout entière au bonheur ble de parler devan t eux. -D ailleurs bruyants
d'étre libre et de n 'avoir plus à combattre tapageurs. importuns, réclamant tout a coup
pour son indépendance. Et pourtant son in- l'attention de leur mère, msupportables en-
dépendance peu à peu lui devenait lourd e à fin ! , ,, .
porter. Elle ne savait que faire de son temps. Un beau j our. la pauvre Marthe s apercut
La plupart de ses amies. mariées. avaient qu 'elle devenait casamère, que ses h-abitu-
formé d'autres relations , étaient entrées dans des l' enveloppaient msensiblement d un ré-
un -courant où Marthe -ne pouvait les suivre; seau genant , que son chat s emparait de ses
et quand elle allait leur rendre visite, bien genoux et de son cceur. Epouvantée, elle se
recue touj ours, elle avait le sentiment qu 'elle défrt de Minet et se cnntralgnit à sortir sou-
les dérangeait. Celles qui , à son exemple, vent. meme par la piuie . à s interessar aux
avaient maintenu leurs positions, libres coni- choses du dehors, a rompre le maudit rè-
me elle, comme elle aussi s'ennuyaient ; el- se:iu -
les devenaient acariàtres, maussades. mèdi- Avec ses parents , qu elle clienssait. son
s&ites. On -ne pouvait plus s'amuser en Jeur humeur devenait fantasque : elle avai t des
société. Une ou deux s'étaient vou ées à des accès de sauvagerie. des heures ou sans sa-
oeuvies de charité : leur temps était si bien voir Pourquoi il fallait qu 'elle se réfugiat
rempl: que Marthe se faisait scrupule de dans sa chambre pour pleurer. Pendant des
le leur prendre semaines elle sorgnai t sa toilette , toujours

Il n'y avait 
'guère qu 'Emma Montcamp devant son miroir. étudiant avec anxiété les

avec qui elle eut conserve des relations sui- W£ de son v._saKe, 1 arrangement de sa-
vi es Encore s'apercevait-clle. non sans tris- coiffure. Puis tout a COUP une lassitude la
tessè, «uè l' amour conj ugal fait tort à l'a- Prenait , elle se demandai t a quoi bon vivre,
mìti! qu 'on peut à la rigueur se passer d'u- e* sa mere était obhgee de lui dire :
ne amie de coeur quand on aime son mari, — Marthe, il me semble que tu te négliges.
et que celui-ci est un confident naturel -au- Brusquement tout changea.
quel on va de préférence. Marthe ne se sen- (^ su j Vre )
tait plus nécessaire. Il y avai t méme des . , '
j ours où elle se demandal i si Mme Mont- ,__ _ _ _ _^_ »_,.....;. A I „ p»n.ion __,
camp ne lui faisai t pas par pure charit é #113 fl W APer lllf a la &3ni!ane
chré t ienne  l'aumóne de son affection. "BW r-rì Ei mW mm stimuie ics fonctions de

Et puis. dans la maison de .son amie, il y JL\ EL9 j S m  En se !.„:-
a 'Jj'°™ I l'eau

avait maintenan t deux bambins , dont l' aìné sfflsr ****/ SSB KJ avcc sirop de citro n

Guerre aux Gerces !
Malgré 1 usage de la naph-

taline, les ravages causes par
les gerces ou mites (teignes)
sont très grands et irrépara-
bles, les dames clairvoyan-
tes ayant constate depuis
longtemps que la naphtaline
n'a aucune valeur contre ces
rongeurs voraces. Par con-
tre toute trace de «erce est
tuée immédiatement par l' an-
timi te idéal

UO-
VI

utilisé en grand avec succès
éclatant par plus de vingt-
cinq arsenaux fédéraux et
cantonaux qui, experts en
cette matière, ont constate
sa supériorité formidable sur
tout autre produit. Le Chio-
ro-Camphre est beaucoup
plus fort que le camphre or-
dinaire, bien qu 'il soit deux
fois meilleur marche que ce
dernier.

Les lainages, fourrures, ta-
pisseries, -uniformes, feutres
de piano, etc, traités au
Chloro-Camphre, sont à l'a-
bri absolu de toute attaque,
Odeur de lavande agréable.
Vente exclusivement en car-
tons verts .d'origine à fr.
1.20 et grand modèle à fr.
3.—, jamai s ouvert au poids,
dans les principales pharma-
cies du Valais.

La destruction de la ver-
mine est assurée par la plus
forte poudre insecticide du
du monde

Fu lgor ine
la seule qui tue egalement le
couvain des punaises, ca-
fa rds de cuisine rouges" ou
noirs, puces, fourmis et au-
tres insectes. Paquets rou-
ges à 1.50 et 0.75 dans les
principales pharmacies.

Exigez expressément le
véritable Chloro-Camphre et
la véritable Fulgurine.

JL. MAY O.E1
sfe. "̂.*?̂ .;̂

Maupas 2, Lausanne T. 95.14
Stores en bois
Stores peints pour magasins.
M E UB L E S
neufs solides et bon mar
che. Armoires à 1 et 2 por-
tes, buffet cuisine vitré, com
mode, bureaux, lits , petit la-
vabo av. porte-linge 25 fr.
¦table nuit , 12 fr., chaise car-
rée vernie 8 fr., chaise -per-
cée pour malade 25 fr., Prie-
Dieu rembourré 25 fr., Éta-
gère à 'C-oIlonnette 9 fr., ta-
bles. etc.. chez Rouiller, Fa-
brique, Collonges (Valais)
Stock conviendrait à un mar-
chand de meubles.

pouliche
de 3 -mois. S'adresser è
Mayor Jules, Bramois.

Homme. 30 ans, cherche
emploi comme

chauffeur d'auto
dans hote l ou autre ; con-
naìt aussi la menuiserie-ébé-
nisterie. Certificats à dispo-
sition. Sarrasin A., Monthey.

Commerg ants
en Fruits

avant la saison fai-
tes établir votre
service d'achats et
d'expéditions en
harmonie avec la
comptabilité orga-
nisée par la 

Fiduciaire Romande
G. Dupuis, Martigny

Téléphone 138

M A R Q U E  LA

permettent  la
préparalion ra-

délicieuses et
toujours réussies.

2 sortes:
à la vanille

Ita. I_ WANDEB 3. A.
BEHNB

III 11
D C taf
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les 25 et 26 juillet 1925
Demander le Pian de Tir

Essayez...!!!
Celui qui boit du « DIA-

BLERETS «¦
Devient Champion dans

une année
Et fait à pied et sans

arrèt
Son tour du Lac dans la

iournée.

On expédié
contre remboursement :

Saucisses ménage extra.
Je kilo, à fr. 2.30

Lard. poitrine, le kilo fr. 3.40
Graisse rognon fondue,

le kilo, fr. 1.30
BOUCHERIE

LES FILS DE A. DREYER
Rue de Romont 17. Fribourg-

Vins
Le bon fournisseur

A. ROSSA
M A R T I G N Y
Téléphone 81

Assortiment de vins ronges
etblancs. Importation directe
Hlaiiontrèiconnueat deenniianor

A vendre une

j ument
prlmée , six ans , Rentille et
f r an c h e , ayec son
poulain, mulet àgé de
deux mois.

S'adresserà Jordan Michel
à Dorénaz. 

A louer. au Bouveret. _ oli:

appartement
de cinq chambres. cuisine,,
balcon , grenier et cave.

S'adresser au Nouvelliste-
sous B. B.. oui indiquera .




